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RAPPORT SPKCIAL SUR LA MORVE

OrnwA, irr sfpfombrp liiOrt.

MossiKL'R.—J"ni riu.MricMr (lo pr.'sriitcr nu rii|.|K)rt spécial sur le travail fuit, du-
ruiu les quatre, .lorm.r.'s .ijmi.'.s, p„r .rtlr .livi-ion .lo v„trp ministère. coii....niant la
morve.

(Vttn muladiu vM. depuis longtemps k'jù, cuMclérô,. comme. .'turt un des lléaux
CN plu^ s<.rifjx et !e^ plus dangereux qui puissent Htteindre les animaux et quan.l
lu< n même la maladie n'exisKTait pas d'un.^ liianière évidente, un rapport, ainai conçu,
i.e serait pas hors de place.

Quoi <pi'il en »..it, .lans 1..8 oirconstuiices aetuellee, il y a de fortes raisons de
lairo une élude approtondie de la sitmition et dans mon opinion, ,1e ,.rendre en sérieuse
.unsulerat.on la mani.'re do voir .l'agir de la plupart de^ méde.Mi.s vétérinaires i.rati-
MUMiit sur <(. continent, ..t pour effectuer un changement radical, dans Tattitu-h «éné-
r.ilomont adopt<e par les Kouvernement.s concernant cette maladie.

Il est parfaitement inutile d'occuper votre temps, par une .iissertation, sur l'his-
tu.rc gcnorale et la pall„.l„Kie .le la morve ou sur les funestes con.<.,p,ences qui p<.u-vuit en résulter, non seulement i.our le cheval. mni« mén.e pour l'homme, et que l'étatue permanence, tant ehe. l'un que ch.z l'autre, ..st susceptihle de perpétuer. Il /«t i»-..uent m.itile de faire .les .omnuntnir, s sur son .'tendue sur ce ..on in.nt. et mir To -
.K.rtun.te dadopUT un., mesur.. claire et raisonné, ayant en vu., le .outr.^le im ni," liâ\
. r la di-sparition complet., d. la maladie.

.lii.u.Hiiai

Vu que les statistiques et autr,« .létails ont été publiés dans mes .litîérents rapn<,rts.mnuels, je me propose de me l>ormr à un court histori.,ue c>e nos travaux réc.nts c,.,.uncornant cette maladie, suivi d'un court récit d^ conclusions tir.'..s .on.vmant .-eriiiines .)pi..i.)ns qui, même aujourd'hui, diffèrent plue ou moins
Il y a^..nv.ron quatre ans que la déc.Miv,.rte d'une sérieuse éruption .le morve dansU ville .l'Ottawa ohli^ea .le déci.l..r promptement. .i les autorités fé.léra^sTCnienî.rendre le contrôle d.; cette maladi.. ou si elle devait être l„is.sée. comme par fe pa.^

.
xcepte dans les Territoires du Nor.l-Ouest et daw, un ou deux autres cas isolé» eZê

.<-s mains des provinces.
oit», emre

Après^avoir pris en sérieuse considération mes arguments, vous avez d.'ci.lé ou'il..rait dans 1 intérêt de toutes les personnes intéressées, de prendre la mala.lie sous le
• .ntrole direct de la division de la santé des animaux, de votre ministère

Consequemment ceci a été fait, excepté pour-lo Manitoba, où en .-onsidération de
!

i législature suivie depuis longtemps par les autorités de .-ette province leur n^^If
• nr d'intervenir d'une manière efficace, en cas ,1e morve s'il le Wea,> S

^
uest qu'en 1905 que le gouvernement fédéral en prît le centrùle '

''""'^'' "^

Depuis le mois d'août 1902 jusqu'à ce jour, nous nous sommes continuellement
.
torces .lenray..r a morve dans la Puissance; chose je puis dire très difR..iîe flus

.
nsKlerons étendu., du pays, son climat et la manière dont sont entreten ? les "hëV ux dans plusieurs districts.

^"'^

La .l.'couverte de la malléine en ISi.O a e..mplètement change les idées des vétéri-
I irrs concernant la morve. "^^ veteri-

Les vétérinaires de longue .xiKri.Mu.e .se rappellent très bien le formidable enchnî-
'. uK.nt de symptômes, qui, pendant leurs études, étaient considérés comme es.sentieb
,

.r le diagnostie de la morve ainsi que les .Hfïérente. règles formidables quiTva èî' suivies pour établir un diagnostic .lifïérentiel entre cette maladie et œti» autre
>' ladie, tant soit peu douteuse " Nasal gleet ".

'"««»*uie ei cette autre
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Il c«t maintenant reconnu que ks fin v.iu\ |m uviMil «tro.it, ilu tait, le sont trop fni-

.lu.inni.nt, Wri-Misriiiitil iilh.t.'s !. lu iii..rv.- .|uuMiiir pr.wiiliint, t-n ce qui .•oiKcrnc lis

aymptônic:* cxtilriciirs, uni' iipiuirt'iuu ilf inirtiiilr (i^iulr.

I.ii luiumissunc.' ilc c fuit u, par .i.ii-.'.iiiciit, niVi .^-it.- un cliuii({cnicnl rii<li.ul,

dans lu niuuiir.- (i"u»,'ir, au ruH (l'api""-ili"n !. lu niuluiiir, .lucuipi.. dun^. 1rs uniu'.* pu^-

Bce.s l'on ciiutiil.Tuit .pu- l'ubuluK"' il.> iiniuiaux d.'iuonlrnnl cl,s syinplôni.'» flinuims,

suturait, (•<• qui existe etuore aujourd'hui dun» <'erluin.-i puy.s, tout en iKnoruiit entière

ment ceux qui avaient être eontaininéx. Ia' vétériiuiir»'. nuKlerne et conwu'iieieux

insiste pour que eeUN oi. ut gounii^i ù r«J|preuve <le lu uuiUéïno ot «'iln réuKi.Hsoni

qu'ils soient aliultus ou oi-quesués pour iervir d'étude et êtrw do nouveau soumis à

l'épreuve do la uialléïuo.

Duns lus écurie:! où de» ca» clinique» ont été oWrvés, il y a tout heu de croire que

quel.nu>s-uiH des elievuux eontuniiués s.iont re.>.)Unu.s comme étant affecU's, quoique

pour «lueNiue ti'uips, du niniiis. ils ne pré.-,, iitenl aucun BymptOinc externe. Alors toute

méthode qui ipnore cette e.uid>tinu est fuu^-e et susceptible d'être la cause de lu dissé-

minutir.n de l'infection, particulièrement quand li-s chevaux qui ont habité les éourie.H

où lu mor\e a existé sont dispensé» parmi dos acheteur» de bonne foi. ce qui arrive

frciiuenimerit.
^

Dans les circonstanecB ordinair»*;. -péciulemeut quand on n a pa» pourvu à une ni

deiMuité raisonnable, la ligue d.' eouduite plus haut citée, est exceasivement difTicile à

rfei.udre. Quoiipie les propriétaires de chevaux, hormis qu'il» soient très pauvre», très

ignorants ou sans principe, consentent généralement à laisser abattre les sujets préeeu

tant des symptômes cliniques, il est tout naturel qu'il» »'objectcnt à l'abatafte de» ani

mnux qui mit pu avoir réagi à la malléine. mnis ne démontrent aucun symptôme et sont

eu état lie rendn? un bon service. Dans eertaiius pays le» autorités »urmontent cette

dilliculté en ne s'occupant aucunement des chevaux contaminé» évitant ainsi toute res

ponsabilité qu'ils auraient pu encourir en les soumettant i l'épreuve de la malléine, au

ciuH où ils auraient réagi. N'ayant pas subi l'épreuve de la malléine, il» sont auppofié»*

être en santé et conséquemment aucune restriction ne peut le» atteindre.

Comme illustration du ré>sultat d'une telle manière d'agir, le tableau suivant, tir.

des statistiques du bureau d'agriculture de la Orande-Bn-lagne, est très intéressant:—

]S()ji 1,386 chevaux abattu».

is!)!.;;
'.'.'.'.'.

1.472

lIi.Mi 1,H.58

l-iiU 2,;!70

1!M.-.' 2.073

11M>:; 2,499

VMM 2.fi2''

C.'pendaut il n'e-t pas nécessaire d'aller en Orau.le-Bretapue pour démontrer qi'

le fait d'ignorer les chevaux contaïuiiuV est faux.

De semblables leçons sont fournu-s par l'état de chose existant dans plus d'un .li

trict en Canada et cependant quoique je ne puisse me prévaloir de parler officielleraei.

eu cett.- matière, je .suis persuadé que dans certains des Etats-Unis d'Amérique i

mors-e augmente rapidement par ce fait. Le mal est beaucoup augmenté par le fa

que, où les autorités compétente» n'interviennent pas il »e fait continuellement d

épreuves privées dans le."? écuries inlectées et les chevaux qui réagissent sont vendi

le plus tôt possible.

De» vétérinaires éiuiiieuts da la Grande-Bretagne accusent ces épreuves privé-

ù la mall.'ïne. qui sont faites par des propriétaire sans scrupules par l'entroraise i

practiciens également .«ans scrupule» d'être la cause du dévelopi>ement rapide do

maladie dans ce |)a,vs pendant les dernières années.

La même chose <vt indubitablement vraie pour l'Amérique et laissez-moi vt -

mentionner un autre fait qui, conjointement avec les épreuves privées, constitue i

autre facteur très important dans la dissémination de la morve. Je veux parler de i

grande facilité qui existe de nos jours pour le transport d'un grand nombre d© chevai .

d'une place à l'autre, vu les prix tr.-s bas du transfert
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Quoique «p&iaIe,„o,„ .lana \^ nù\m,x où il ^e fnit surtout nn.. U

duit d., chovaux venant <lc l'«tr«n£,.J .; „» •

'liHlriotH il «st rantiKiit intro-

..t i,npor.é ,.ur !,. r: n^i!' ^7';
i ^ ' "

.^rrr''''''
"";'"'^';' •'" '''' ""'

n.rnarqu.T qn,. I„ vnl..„r a Ih..u,pou, v r ,' 1 ,r I \ '",/""" •'' ^--'.i forai

- -» vi-t .i'u„ .rnn,l , ,,.. -lo l!!;: •;: ^ '^,S- ^ ;
'•;;;- ;•

P-von... un
.- 8»n8 .lout.. ,-t.- ro„.i.i,-.ral,|..,u..nt „ropnK.V pi.r ,•, f„it

'^"" '" """^'''

tion .le 1„ morv...
' '

' '"''^"'* ''^ ^'"^ .Ii.n^..rP„x ,1,. In .li.3,'.,ninn-

n existe conaidérnblemi-nt de morve à l'état Intfn» ,.,, „ ... c
1.. r„n„., ., ,,,,„,„p,„.,„ r„pide„.„t",'u!nrif:,;,;'••„,

;.7 J'';'"*"

ho-,i.n.. ,,a„s

.Inhulntioi, ot omply.-. aux travaux la nlunnrt r)« 1, .^ ,

'""-'lafh.s. ,„,,, ,>„

le. pi... répandues que nouH ..vons . r. t^ tor oÏcZri^,,'" /''T T'^"'"'
'"

.racV. conjm. provenant do l'importation de Iheva.u de rl;^"*"'''
*"" '''"'•'—'

1-a inalloine est sans doute tr?s rarement omnlnv.'.o ,lon. 1 . .,

f>û."-".n.ent que les pronri^.taires nbatte"riJ"S , iq,^ I .L"
7'"'

"T,^ "".-
l.s aufreM no montrant aucun Hymptôino sont J1a„ V '"'"^''"t découvrir.

r.-M.l.at ei-haut mentionné
"''"P*"'"*^ """* ^''"'^"« '^""'"ic étant on «nUé avec le

M'étant éloismé de mon sujet dans le but .leclaircir co qui va suivre ;votre permission retourner à li>02. époque i. laquelle j'ai été clmr '
" '" "^^

m.«uro elHcaee pour contrôler la morv' dans la Puislanee En eXl/'?"•''" '""
nueuno mesure p<)rmettant de payer lino i.ui,.mnité ,.. „ -

'"'''"'"• "' " •M'était

imp„s.il,le l'abnta.'o d.-« ohevaux ne pZnta Ta i^'

^

""'" --"'-"«i'

i-nvais dans le ten.ps été dé-sireux d'aV^^^i^tl ^tre T:ii;;:;;:

"'"
^^ """•"'" ^'

l.opcndant comme matière de fait, après avoir eons>,lf<'. ,1
ns^s. j'étais «,mme bea..eoup c]a..tres Vét^r.nai;:'sr ' mp ^^^ ':;,,;r^;"^

"'"^'-

ttletomont inutile d'abattre les clievnux de cetto ent/;„„..;„ 7 j ' ''"^ '^"''^"

faisants résulteraient d'une mesure pllurvo.v nfà c^e^u
' o- 'o^'c^v

^' ""*"'/ ''''''

fussent soumis à l'épreuve de la malloine à eonditij^ que ceUel r
7"/^'""'né.s

- volée de tempe à autre 8,.r ceux qui auraient réapi e" ce jusqu^à te
?" "'""Tréaction cesse ou qu„ p,.rsistant elle démontre l'é^Tdence qu" réîaienr'-' "'''\T

'"

Pour une période d'un pou plus de deux an. cette méZ é él'i^ir
"

•t consciencieusement, mais avec le temps il devint évident auo1e« 'W. T ""°
-nient tout a fait disproportionnés aux risques enlurTs et a^" labou- , "V

"'*"'"^

Xon seulement le nombre de chevaux e'n mains u^en^ t eon ^ueSen?' •

laus plusieurs cas qu.'lques-uns de ceux qui avaient réatr!
"r"",f«f;\"»elloment mais

dautres pour être soumis à de nouvelle Urero ,tTl! trTdefsvmntT''" i"'-'^n.es et sont devenu, par le fait de nouveaux foyers d'infSn
«•^'"P^'""^ ^'l'""

Cs chevaux n'o.it pas seulement auRmonté les risque» de ceux avec n„; M -. •

• .. oontact dm^ct. parmi lesquels quolquas-uns auraient pu Ivoir la chanèë d
''""

i.a.s ont indirectement menacé la santé d'autre, animaux nnn-.- '^'^ ^"'-'"''

v.e eux. cela par las différentes eommunicat'ns jZ"aHè',^ oueT' Pf/'*"!''-
nnaissont très bien.

journalières que les palefronior^

A mesure que notre .-hamp d'observation aupinentînit et après avoir f.;t ,I euses experiencas nous commençâmes à douter fortement df 1„ ,

'''^ "•"""

ntenouremcnt que des vétérinaires éminents d'Euroi» et ,1'Am£ •

'^""'''"""" ^mise
ilité de la transmission de la morve par dos clttuî'ïyrnt rl^à^TmT.'-

""^"^'-
i.montrant aucuns symptômes cliniques et par ceux oui nvXJ malleine. mais
Après de nouvolles expêrionces. il a été démontr à'p v deTee Ttl ''"^""^

vaux ayant cessé de réagir à la malléine, non seulement n'é?«^\^
plu/ieurs des

-' .'ris, mais devaient être considérés comme suscentihloa A.
"«^"'«^nt pas radicalement

.

h,.v .ux en santé, avec lesquels ils pouvaient EÏÏltXT"''"''' '" '""'^^ «"
L origine de plusieurs éruptions plus ou moins graves «t «!,',=

r .vient de ces chevaux ayant cessé do réagir, et ata^t dïaleSA°u\rilïon"^'
6247—2 ' '

'?=^'»- -r'^" •r'5^'»
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.Mro lin.' source d'infoolion à l'.'ivrmr.
^.'."éraloiiu-nt cm-
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pro,.é, d,. .'.-n d^fair. 1- phn ,
t

»-:;;;,;;;;::,;:';:';,. ^ l^ ^.r. „r,.priaair...

„'n.v,u,t nur.in. Konpçon. nM.sfit,..' hm n..Mv..n, dai.K. r .pu mm» ne ,

lilrmi-nt iKtiornr. . , ,,-,.n,; ,,,,,n i,|. pr<'«iitrii.

a„..n,H-,„pto,n.-.-l,n>qur.. ,n.-.v p .ni «
^_^_ ^,^.^^^ ^,,,„^,^

-

nv..o Kûnt*. ...mmo ne pouvant pnv.; par
' l'^ V'

"
' ,' ,,„„„., ^ aluttrc k-

f„in., .oit ,1.. c.m.inu,.r la n.yr.
";:''-;^;';^;

/^ ^ ^
'

'.S ^ la.vnux n.n.a.ni

-^''^
'TiTi::': hX::::' ";: "^-•r'J'iiT:,:;:..^ rnti..nn,.i.. ...i ...^.ut..

-•'';.!::;r:rdS:ir::"r::::;r'^^îi-= ";;>;- -- > ^
-

1. »ït">,',ition voMs put W clniroinont soumiao. vous n avez, pas

co.npto de
'^"'J^"f^'^J**!;":- „„„, „v,o.y,rdion. d'indounutr- que pour les ohovaux

Canada.

UF.dLEMENTS (^ONCEUNANT LA MORVE.

far arriii i ii ans. il daté le 26 de mars 1U05. en vcrlu de f

Epizooties, l'JUS ".

Acte concernant le^

1 A„cu,, «n;,„.l .«oint d, 1. „.»rv, o,. ,..; , «ur. été "r'"'.»»„«-'"
'""" ^'"•"

signé par un inspecteur.



». Le, .n,p.^t«un. vét..r„.M>r, s «ont par l- pr.^o„t «utori«^.. k i,„pootcr et p -u-..ttre i 1 épreuve ,1e la nmllo.n., U c-hovu,,,. mul.'U o„ ân<« att..>u. .
î'. 1« rao.p<.onue. ..tr« «m.i attri,,.,. ou ,,;., m,„t v,:um .-n -.-.tact av^c ,1.« animaux

irrlf-» o.. «.M,p,.o„n/.. Hr.. n.n.i „ffo,.f/... ou ,,ui ont ôt.". ].. .„„.|,,u.. n.auiôro expo..'., A
.

,

<.onto.T,on «u ,nf..ot.o„ ,1,. la mnla.lin .!. la n.orv... H. dans le but .|o fain- c-tto L,h..
•i t. ou ,.pr...iv.-, ur.|„ni>.r .pu, o,^ nnittm.ix «oi.MU ras^nnJôa. défriu,* et isoléa

.1.

. .y npt. mes de la n.alad.o. ou qu'iU ré«Kivs..nt ù léprouvo de lu n.ailôino .an, u.d.-
.r d.. t.^H Hynjp ouH. K,.ront. sur „„ or.lr,. Hi^n.-, pur un ins,M...t<.ur dù.u.nt nommé

. . .n.-us^r.. ... 1 A«n,.,.ltur- .n.médiaton.ont abattus. ,.t l.M.rs ..ar..a«.o. ..ront traS
t.l .Hor, onia. dans 1„ , ,t or.Iro, les proprùHair.^ d„ ca. animaux r......vant une compon-
-

. >n st.lon les disiM^itiona de l'acte.
«-on.pon

(3. Si 1« propri.-talr.. s'oppo^o à l'abatago dos animaux qui réa^isamt à l'épreuve
.1. la malt....... nuus „ ,n.|„,u.-nt aucun» symptômes .•lini.,,,.* ,1e la morv,^ l'inspecteur
' "" "'''""!"•'• '11..' <-.'s nni.nnux Hoient gnr.l^., en stricto quarantaine, et éprouvé, de-.u„voau. mat. c..s ,„„,v,. les épreuve, ne dôp.u,»cront pas deux, et H.ror.t complétée»

W"'\ ' """;'" '" "T"'^'" «preuve; p.,urvu, toutefois, que \m propriétaire,
qu. préfèrent mettre leur, animaux on quarantaine plut.'.t que ,lo l.'s nbnttre. perdent
i'"it ilroit H un,. eompf'n.sation.

*^

7. Le« chevaux, mulets et incs qui r^-affissent à la troisième épreuve de la malléine,.mn immédiatement abattus sur un ordre si^né par un inspoctour, et les carcasses'
-'Toiit traitées tel qu or,l,)nnc'.

8. Les in8pect..urs sont par le présent autoisés à permettre aax propriétaires deohm^aux mulets et : nos qu. no réagissent pas à la troisième épreuve ,1„ la malléine et
<vn nont ,-n aucun t mps montré des symptômes clinique, do la morve, de retcni • et
•
'r,,,loyer ces animaux, .suj,.t aux conditions contenues dans l'ordro ou l'avis sijmé nar

1 ii:-|K'cteur. " ^

Avant .l'ordonner le paiement do .'indemnité da.« aucun des cas susdits la
m.n.stre,.xigora la production d un rapport satisfaisant, l'ordre d'abatase. le certificat
a.v.nluation et d'abatape. et le certificat du nettoyage et do désiafoction. tous .ignés
I
T lin inspecteur.

«ijuco

10. Le certificat d'un inspecteur comportant qu'un animal a réagi à l'épreuve de
II -nallé^nc, ou a montre des symptômes cliniques de la morve sero. r.our les fins du dit
:! t.- et du présent arrêté, une preuve prima facie devant tous les tribunaux do justice
ot Milleurs des faits qui y sont attestés.

justice

11. Chaque cour, étable, appentis ou autre endroit ou local, et chaque wajron
^l.arrctto. voiture, char ou autre véhicule, et chaque ustensile ou autre chose infecté de
la nmrve. seront co.upletement nettoyés et désinfectés par o aux frais du propriétaireni ..ecupant a la satisfaction d un inspecteur vétérinaire.

J. O. RUTHERFORD.
Vétérinaire directeur général.

i-i'>n de la santé des animaux, %

Ministère de l'Agriculture,

Ottawa.

'.' i"i'!ii<- l'espace de temps qui s'est écoulé depuis l'inaujnirnHon ,!'„«»

^..M-e. de déclarer l'apparition de la maladie et de permettre l'abataîe de leu^

6247—2i
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En donnant ces chiffm., je dC^\rc attirer votre attention d'une manière toute p"-

ticulièro sur l'augmentation eo„si,léral>le du nombre, non 8<.ulenient de ceux qui ont

subi l'épreuve et ont été abattus, eommo ayant réagi, mais aussi de ceux montrant .1, s

«yn ptôLs cliniques. Ce tableau démontre clairement que le sys eme actuel nous per-

r^et de connaître un très grand nombre de cas de morve qui, si l'on avait pas pour^u

au paiement d'une indemnité, n'auraient jamais été connus.

Sous les conditions qui existaient antérieurement, il y avait une tendance, de 1:>

part des propriétaires, et sans doute do quelciues vétérinaire ^ cacher 1 existence de ;)

morve afin d'éviter des ennuis et des pertes.
.

Dans les endroits où aucune indemnité n'est payée, plusieurs propric aires tout

respectables et honnêtes qu'ils soient, ont l'habitude de laisser suivre le cours de la n.,

Ldïe sur les chevaux présentant des symptôme* clini.mes aussi longtemps qu il p.

le t en tirer quelque bénéfice et finalement les laissent nv- nr ou les abattent, tan.l.

que d^m.tres. sans honneur ni principes, n'hésitent pas à le. oume tre a un traiten. .t

palliatif dans le but de cacher h« symptômes apparents et ensuite d en disposer le nu, x

^""jl'^'suis persuadé que la méthode que nous suivons présentement au Canada :,;..>

pour résultat do faire disparaître ces tentatives de fraudes, puisqu elle tend a en el> ;

^"ifest'hUéressant de faire une étude sur la maiyêre dont sont reçus les nouv< a .x

règlements dans les différentes parties de la Puissance.

Dans les districts où la inala.lic a pris une certaine étendue et ou les proprie a.-

réalisent le danger de la maladie et l'importance qu il y a de 1 enrayer, la méthode ..•.

tuelle est très bien vue. D'un autre côté dans les districts ou les gens connaissen; .

peine la morve, les nouveaux règlements sont eonsulere-s comme étant trop sévères. ,
I

ils se plaignent amèrement de ce que leurs chevaux ont ete abattus sans résultats s: :-

faisants et sans raisons su(îi.-ante>s.
.

, , r
11. soutiennent que no? inspecteurs tuent plus de chevaux que la malac ,e

même pourrait probablement Jamais en tuer, convaincus qu i s sont que dans le r- r.

ordinai.e des chos.>s, il ne meure que très iseii de chevaux de la morve, et que la .., :;;

die se montre rarement siiu-n jamais à l'état épizoonque.
, , , ,

'

Cependant, les faits prouvent le contraire; le- chiffre. i,r, . .Us japports du d, .r

teinent de 1 Agriculture de la Grande-Bretagne, que nous avons deja citeS demoii
.;

n„e de nos jours si la maladie n'est pas contrôlée en tem,vs, elle se répandra cerl .n

n.ent avec rapidit<> et provoquera une augmentation constante dans la diminuti.
.1

la valeur chevaline. . . _
Pour démontrer ceci, je citerai un fait de noin; piopie . XKrio.iCc; une ct;:::;-

canadienne de marchands de bois, situ6e dans un endro.t éloigne du pays, qui p.)

première fois fit rapport, l'an dernier, de l'existence de la morve parmi ses chevav



»

Une enquête démontra qu'en moins de quatre ans plu8 de cinquante chevaux derr;x appartenant à cette compagnie, étaient morts de la morve; sur trenre-sixauT^reT-a,ent, trente-quatre ont réa^i à l'épreuve de la malléïne et furent abattus, aucun Z.l.ux qu. restaient n'étaient v.nus on contact avec les chevaux maladesNous avons plusieurs autivs cas semblables dans nos rpRistres, mais il serait nrosq :.e jmpoesib e de fournir une meilleure preuve du mal qui re^sultr nSblemen deTa'lughgence d'intervenir dans les cas do morve.
laimoiement de la

.'n -.^iuilte't m^^ ^n''
•^''^'"P^'^^'^'- '?'^, "","" '^^t'-ait d'un journal de Londres ÇLancet)

rvxjrlme cole'slllt :-
"^ """^ '^"''^'"^ '" ''''"'' ''" ^^^P-^^-nt de l'Agriculture!

'•La morve est si.ns contredit d.^ns une période .l'augmentation et il est temns eue
., .elques mesures radicales soient prises pour enrayer la maladie. En 1894 il nV eu"

:^antt mo^e."'''°""'
""' '"" '''' '' ' "" ^"^ ''''' '' ^.658 furent abat'tus comml

^- Plus de pouvoirs devraient être accrdés aux vétérinaires inspecteurs afin de leurpnnettro de soumettre à réprouve ,Ic la malléine, tous les cheva.fx contaminés et par

;:ï ;: drrsZ'i.r'Li'd-"'""'"^ "" ''''-"'"^^'^ p^"^ ^^^^ p-'^ 'i*-- '- 24 ou tout'
I
I.Mle 4h heures. Le^ dépenses encourues quoique considérables la première année ne

. o..e„ pas excessives, .si felles étaient continuées pendant quelques TnnéJs et quant U~.^'.t de prévenir une maL.d.e. qui non sculon.ent s'attaque aux chevaux mik cause
.

.a.,uo année la mort d nn certain „oml,re d'hommes, la question d'argent Tdoit pas't.. un obstacle à l'adoption d'une telle mesure."
P

Nous sommes fior.s de constater ,,ue l.vs autorités britanniques sont requises d'adon

'TernrZ "'•"';""• ' "'"" "'"^ '"^'" '^^''"^ "^^i" "^^"P^- - Canada
'

A ce propos, je fera, remarquer que si l'adoption de notre méthode est considéréeo..,.ssaire dans un pavs ausi peu étendu que l'est la Ornnde-Bretngne, il ne peut ex'^

>>-u.ie, mais particulièrement de l'Ouest des Etats-Unis
A ce propos, je ferai remarquer que quoique nous ne considérions pas comme op--r .n ,1e soumettre a 1 épreuve lo.s colons venant do l'ouest des Etats Unis jo ci^L;r.ayant longtemps nous serons obli.^és d'impcser cotte mesure préventive à oeurd:

.
vorechovalme pui.s<iuo nos registres indiquent qu'un grand nombro de oa- do mor-
•-.,> I()uo-t

_(
nnadion proyionn..nt do ..hovaux venant des Efat,-ITnis ,.t dnpu.s

!.l. .H urs annexa ,1 nous en arrive ,1,. 25 mille à 30 mille par année
Maintenant que je vous ai fit connaître, quoique en abusant pout-ôtro trop detornp. ou nous en sommes présentement avec la morve, j'aimerais .\ vous sou--•:,. aussi brievonient que passible quelques-uns dos fait.s que nous avons déoouv'er s- M t nos travaux et qal nous ont convaincus que .ian.s la guerre contro la niorvo 1

>
at jamais op.Hrguer les chevaux qui ont réagi à l'épreuvo ,1e la malléiuo ouoi.

;,
.

,

u,. ,M-,.ou,or.,,.nt aucuns syniptùuu.s clini,|uos, Jo vous ai déjà donne ,l.^s chif-
,,: ud au nombre ,!e ,.h,-vaux, av,v Icm.ucIs nous av*ns eu affaire, ,vn,iant lo.I- d,.ruieres années. C,-pen,lant j'attirc-rai votre attention sur lo fait qu,. \

>.r.(>r, 'hevaiix
- -n août WOC. nous avons soumis ù l'éprouve de la malléine 1

" 'l'-nut fait 18,117 épreuves à la inalléiu,'.

,
,iiffén^noo outre le nombre de ,^Levaux soumis à l'épreuve et k- nombr,^ d'éprou-

'' -. --t^.-.ttribuee au fait que ,lo imi2 à :004. comme nous l'avons .léjà ,li! nous
ï -^^ les épreuves.

orois. qu'il sera admis que lo nombre d'épreuves faites, qui toutes out été soi-""""
'

"'"'- i"-'- '-- -''•"<^~ une opir.iL/u ^ui- i usage ci ii>> effets de'lie et ce que nous devons en conclure.
^^ ique je paraisse commencer par lu fin. je me propose de mentionner d'abord
.T qui existe il no pas abaitro les ..hevaux qui ne présentent pas do symptômes



••.i'.uS3

kl

'H i

M
:S 1

*

10

Quoique sur ce point je ue sois pas en état de fournir beaucoup d'i-^-'n"»*^''^

pour lu raison que dès le commoucemeait de nos travaux, nous avo.is ""J°"
^ ^"

cette catégorie de chevaux de manière à éviter tout contact soit direct, soit indirect.

::jc les chevlux sain., si ce n'est pour quelques cas qui avaiout
<^^^^^^^;^.^^.^

Cependant, pendant' ma pratique privée, j'ai eu ocacsion de me former une opmL a

sur ce Kint, c^r quoique après que lusage de la lualléine tut adopte par "'"•.<« '^
'"

«^1803 je conseillais invariablement à mes clients d'abattre tous sujets qui rea^..^

saTent d'mfe m .nièiv typique à l'épreuve de la malléine la lo. ne 1- ^ f''^u^sku
conséquemment plusieurs de ceux qui avaient réagi ne furent pas

f^"';^;^,,_ /^
'^.

'^

cas subséquents dont j'ai eu connaissance etai.nt sans doute dus a la rcU nt.on

la distribution de l'infecti-m par ces chevaux en apparence en saute.
.,,,,.,

Connue matière .le tait les vétérinaires intelliî.e..ts ont toujours eoa.id.re le cl
.

-

vaux qui I^aTent réagi à l'épreuve de la malléine comme dangereux qt.and bien meu,,.

ih ne nréscntoraiont pas de symptômes cliniques.

L .'omité spécial appointé en 1901 par les départements do l'A.rict.l ure do .

Gran.le-Bretagne, en vue de faire des recherches expérimentales a ce sujet et .1 autr..

Slables en est venu à la conclusion que ces chevaux présentant une apparence d.

santé, étaient capables de transmettre la -^--
g;^ j^^,, j^,.

Co comité était compose de feu Al. A. t. Loix. m. vvro. ii»' ^•'

Fadyean et Dr Jam« Mcl. McCall. tous des hommes d un
f
"-^

"f^«.*',',
<^^\J^ j

!'.

coup d'expérience dans la morve. Un des pointas sur lesquels ils ont >"^>[
:
^fj;^^^^

la rapidité avec laquelle «n cheval qui a réa^i présente des symptômes clinique., .^t

'^^W^Srii^'^n-Canada a dé.nontré clairement le dan.er qui existe po,,r ..

chevaux de p ésenter soudainement des symptômes aigus et a de P'^'^'^':™"";"';!"
';,;

/

grande proportion de ces animaux en apparence eu santé, sont en réalité des cas
. ,

-

"'""(Lume sous no. présents règlement., de tels chevaux sont abattus, nous avo>« oa

beaucoup d'occasion de faire des examens post mortem et sur plusieurs cas O-n no
'

;

2^3 aucuns symptômes externes, nous avons constaté des ulcérations earacter.-

tinues trè< étendues à la partie interne et supérieure des naseaux.

^
cil découvertes justifient rnpiuiou que j'ai é,nw depuis^

^^^^^^^^^-r.
qui concerne l'augmentation de volume de la glande sous-max.llaire sur les nnim., x

nu ré"gi™ut. lln'v a jamais de fumée sans feu. et ces glandes no sont pas suso..-

t^les de mo itrer de la tuméfaction sans qu'il y ait une raison pathologiqtie spécial.

,

LÏÏs'an de eôté les lésion, nasale., il est bien reconnu que tout annnal qui a r..,.

à l'épreuve ,1e la malléine d'une manière typique, présente invariablement -^es nod>
.

,

de la morve dans les poumons et quelquefois au.si dans d'autres organes, eependan. .

Îenda'cedL tubercules, chez la vaehe. à se localiser aux ganglions Ivmphatique.
-

Vipnueoun T)lus rare dans la morve. ...
SpeHe ai votre attention aux temps où la malléin,. n'était pas encore counv

quand e^i dépit de tous n.^^ .-fforts et d.. toutes 1.. précautum^. l'^« .--t't.ons de
, -^

^succédaient dans la m.-me écurie, quoique après chaque apparition -le la mal
_

nous faisions une .lésinfeetion à f..nd et que nous isolions tous les chevaux ^^\^-^
Zl étaient soumis à une surveillance spéciale. Au bout de six mois et peut-etr,

,

.

an nous voyions apparaître un ou plusieurs autres ea.s de morve.
_ _

Nous blâmions alors le. écuries, nous pensions que la contagion ou plutôt le ^ .

était immortel et ind.-structible. Maintenant il est cn.iu que. en .^.'liors de 1
.:

Ke du bacille de la morve est. m-nne .lans les circonstances le. plus fayorab ^ .

Se à trois ou quatre mois, mais dans le corps .le l'an.ma 1:. chose e.t bien d iffe, .

Pt la cause de ces cas .le morve qui apparaissaient mysteri-..se,nent^.^*tait bien ...

l'existence du bacille à l'état latent, ee qoi ai.-» m- pouv.v.r cirr .:err,r. v.-..-.

aujourd'hui peut être reconnu par l'emploi de la malléine.

En recherchant l'origine de nouvelles éruptions .1.- morve, ,lans les loca„te ,> _..

nés de l'infection, nous d.'couvrons presque invarialuement que la maladie a ete •

;^te non pas par un ..luv.l atteint .l- la ,n.,rve ni.ué. ma,= par un cheval ne y
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tant paa de symptômee apparents, le plus souvent un cheval qui aura réapi à l'épre.iv»
de la malleine, acheté géuéralement par un cultivateur sans déflance, ignorant lo fait
que son nouveau cheval provient d'un endroit infecté et jxîut-être tn.-mo d'une éeurio
infectée.

_^
Je vais maintenant vous parler des chevaux qui ont cessé de réagir à lu inalléine

et j aurai occasion de revenir de temps à autre aux chevaux qui ont réiiRi.
D'après notre expérience en vous parlant de cette catégorie de chevaux que l'on

désigne comme ayant cessé de réagir, jo crois devoir les diviser en troin classer dis-
tinctes.

(1) Les chevaux qui quoique ne réagissant pas à l'épreuve de la inalléine, sont à
oaiise d une faible élévation de la température ou d'une infection sepiiquo, plus ou
moins sérieuse se développant au liou de l'injection, faussement classée eoinnu- ayant
réagi, par les vétérinaires faisant l'épreuve.

(2) Les chevaux qui ont ré, llcment cessé de réagir, c'est le plus petit nombre ce
sont presque invariablement d'après notre expérience, des chevaux qui ont «uhi l'épreuve
do a malleine quan,l la maladie était à l'état latent ou tout au inoin-i au début de la
maladie, t€l que le démontre le fait, que les premières réactions, quoiiiue tvpiquea ne
sont pas aussi bien marquées, soit par l'élévation de la température, soit par la réaction
locale, que celles obtenues dans dos cas cliniques ou sur des animaux qui quoique ne
présentant pa.s de symptômes externes sont atteints de la maladie sous la forim- chro-
nique.

(3) Les chevaux qui, ayant en une ou plusieurs occasions réapi à l'épreuve de la
malleine, acquièrent une immunité temporaire variant de six à douze mois, après quoi
lis reagissent de nouveau d'une manière typique à Vépreuve de la malleine.

Les chevaux de la Ire classe ont très peu d'importance et ne demandent pas une
attention particulière, si ce n'est que l'on doit prendre en considération le rôle qu'ils
ont doja joue et qu ils continueront sans doute à jouer pour (pielque temps encore en
provoquant des discussions inutiles, et par le fait même retarder pendant quelque
temps

1 adoption générale de la malleine comme étant un agent infaillibl>3 de .il i-no«tic
Les différentes causes qui contribuent à ce qu'ils soient à tort, clas«ifiés "comme

n.vant réagi seront traitées sous peu, quand nous traiterons de la question des réacteurs
Typiques et atypiques.

Ix's clievaux do la seconde classe sont naturellement beaucoup plus intéressants
pmsqu iLs coii.sistent dans ceux qui sont réfractaires à la morve, soit qu'ils aient acquis
cette immunités par l'action de la malléïue soit par les seuls efforts de la nature, ou tout

;i plus favoriséb par des conditions physiques.
Xous avons pré-eiitement sous notre contrôle au Canada, un certain nombre de

.
hevaux qui ont. à une pério<le indéterminée pendant les quatre années passée.-, réagi

.1 l'épreuve .le la malleine avec un caractère typique, mais qui sont maintenant autant
qie Ion peut se 1 as.su rer par une in.spection périodique et p.ir des épreuves répétées
l'srilument mdemiirs de la morve. Mais ces animaux forment un très faible percen-

! .w .!.! nombre total de ceux qui ont réagi, sans présenter de symptômes cliniques pen-
laiit ]>'< doux années que nous avons suivi le système des épreuves répétées.

11 y a deux ans. j'ai déclaré (lu'environ 2r, pour W(1 de ceux qui avaient réagi sans
T 'senter de symptômes cliniques avaient cessé de réagir et étaient apparemment in-
nines de la morve.

Dans le temps, j'ai exprimé mon grand désappointement d'un si faible rerceutaa-e.
iupiiré aux risques et aux labmrs encourus pour renouveller les épreuveset j'ai an-

.
.n.'e que uous avions l'intention de discontinuer cette méthode et d'adopter olle qtv
'is suivons maintenant.

Il me fait peine de voius dire, qu'en classant tous ces chevaux, c-imn.e ne pouvant
.

luir, nous étions grandement dans l'erreur. Depuis, un certain nombre d'entre eux
r rentrés dans les rangs do ceux qui ont réagi et ont été condamnés comme étant

-ceints de la morve. Il en reste quelques-uns cependant qui ont résisté non seulement
iireuve de la malleine mais aussi h. l'épreuve des années.
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'^''*^t'' ï, c,,^ nnî « H nremière épreuve montrèrent une température au-dessus de

r^S5E^b~su=^^^^
~T^z î^=rr:S^:n;ràrï^:i^S ttn:s

"'^^^ÏÏ:Ltr^^;'S^:r irÏÏ:L^p:::'oâu. rabsen^ d-aménoration

dans lalro e'ia 2e cla'^scs, mais je dois avouer que je ne puis émettre de thêor.e quant

^^'^

Avant^^pris en considération les chevaux qui sont supposés ne plus réagir et ceux

,„• nnr,r™tc4ro radicalement guéri.; il est de notre devoir de vous parler de ceux

Z requ en une i—îté tem^poraire à la malléine mais qui réagissent de nouveau

et d\mê mnn erre tj-pique quand il. sont soumis à l'épreuve, après un laps de emps

fufflsà™ t long pol annuler les effets des injections antérieures, car se sont d âpre

noUeTxpérience,^eux que Ton rencontre le plus fréquemment et mutile d ajouter les

plus dangereux
^ ^^^ ^^ département d'Agriculture bri-

tannique fue ?!i déjà mentionné, les rapports indiquent que tous ceux qm avaien

cess" d" r agir ont montré une élévation excessive de température a ''«?;«";«/; =

mallchK. qu>fnd cette épreuve est faite un certain laps de temps après qu ils ont cesse

''TeTn'dÎeSTtat de choses très suspect et doit nous fai^ réfléchir et chercher

à découvrir, si poLible, la raison de ce phénomène particulier ; dans <=e but.j'a. pns la

^solution de soumettre de nouveau, à Téprcuve de la malléine un certain nombre de

rhevanx qui ont été gardés sous contrôle depuis plus ou moins longtemps comme ayan.

'"'"'ils rési!;t;ts ont été très Intéressants, comme on peut en conclure par les exeiu^

ries suivants tirés du rapport du Dr A. E. Moore. un de nos oihcicrs les plus vig ants

îles philtapaU^^ qai était ehar..!. de conduire Tinvestigation. Ce qui regarde l'ann-

tomle patholofriuù.., a été fait par le Dr Iliggins.
^ - a -

EcSta des e;amens post-morlnn f.its sur des chevaux qui avaient cesse de rc,

gir mais q.i ont réagi do nouveau à réprouve après un laps de temps de pas moins d.

six mois.

_-. 4i.. Paulv. un hongre gris, 16 ans, n° 304.

'r..iiil,.raturf \.i r.-iii|..r!itnn- l.i I,.- |,l.i»K'mii.l .

|,1m, il.v.-.MVMUt i>lii> 1 1h\.-.; ai'ri'-* \|.l,>j.|.ciiuiit '

l'illj. l-tinn.

l..r«- .-iri u\i'. •-'-' mai l'.«i:;

•_'• IIM' l'IMiUU-. 7 i'IHT l'.'OH.

:j.ln'' r|,nuM , 7 M-iilviiil'i.' l'.Ktt,

N.iiix.ll.- .pviu.' a|,|. S 1 ,111 -J llMMs, a. .'. l.il.l.' l'.l"!

riniictiiiii. riiiHaiiiui;iti'iii

imii 10.". (i \ r.

1(1(1-;

in:,,

loi:

lot

i \
."'

> s :!
1

-' V t

101- l<ll ;i \ Il

Eésultat de l'examen vost n.oit.rn du n° 304 :-Très peu de nodules disper>.

dans irpoumons, autour de quelques-unc. d. cos nodule, on a remarque une pet
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quantité de matière ressemblant à de la lymphe, quelques-unes de ces nodules étaient
cnKystoofl,

Cinq cobayes ont été inoculés et on a obtenu chez l'un d'eux une culture pure du
bacille mallei.

^

Jerry, hongre gris, âgé, n° 307.

t

TilniKTifiiri. ! 'IflllI^Tatiin- l;i .,iiiiii» r.itiiif i.i
,,i,V ..|.., ...

Miixiiiiiini

iimnt l'iiij, ctiun. |-,„j,'î,'','. ,';,„, tniii.iir Inciil.-.

L'.,. ,.|,r.-nv.'li juin l'.Ki.'t
I„q, ,„.

• -i—-7;' "'^•"S m' m* ?.l^,

4.,,,. .,.,...„v..2.;f..n..,iwi :..;.::;:::. l^t IZ. ^î ;!,,..

N..,n, 11,. i.prMiUf a|.i,., !l im.iN 1.-) n.iv..uiSi- l!t04.
. . . i(X)-' lo-l;

''*'

"^i)'" 4
""'

Nous avons remarqué de 20 à 30 petites nodules ihins los poumons variant de la
STosscur d un pois à un haricot, le poumon droit montrant ou .lifférents endroits du
tis.su cicatriciel, les nodules étaient profondément situées, la plupart étaient enkvstéed
et longeaient les grandes divisions bronchiques.

Trois cobayes lurent inoculés et sur un d'eux l'on isola une culture pure de bacille
nialléi.

Nance, jument grise, S ans, n° 308.

I

!

Ti'i,ii»ratun. 'r"iii|w ntiirr Diini-ri.^i.in m.
iniav^iiiiiMii aiiuit iiiitvniHiiii :i|.i.s de la

I

linJHction. I iiiji'i'tic.n. tiiinciir.

Ir. •:...>.. 10,„a,^lW:i
;

,„ij ;

^' :'-}::]
:'•'-

v'"^' mi ^ :;' .-lf-n.Tl:«i.t
,0,,,

,
i„ii

•

-.i.-.i^,,.

^ i^ -l'nMu, .-ii.n.smMif „i..i>. l.^n,.v,Ti,l„.. IfH)!.' KKi, io|3 ;

'l'j

^'Y'"""-

Environ dix très petites nodules enk.vstées .situées profondément dans le i.uuiion
p:i:- r!rs divisions bronchiques.

i
' IX pobaycs furent inoculés 7-12-'04 ils étaient <-ncorr en parfaire =aiii.- ^-fi -n.', et

t ." ..-id avait consulérablrment augmenté. Ils furent chloroformés, aueunes lésions
ne t -rnt decellées et les cultures demeurèrent stériles.

DoLL, baie face blanche, 9 ans, n° SOO.

T.;iii|..T:inir.' Tvi:,!,. r:i!;ii. Iiii.i. i,-i.,n h,.
m.'iviiniim avant Mia\hiiiiiii .ini's i|i. la

l'injicti.Mi. riiii.i tii.ii. nnji. ;ir.

I' -'A n.ar- !'.!":.

'..ont 1!m:<.. 1 J-;

"' ^^?

''•<-'n.rV.m-x. „„ ]l,Y ^l';^,^,^

r.iu,.aprè.snewf mois 1.-1,lovnnibrn liHH.. KKr; nu;
'l'^' r'actici.
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malléi.

Maq, jument noire, 10 ans, n° 310.

Tinit-riMiir» Tt ini»tatiirc

niiwiiii.iiii iivaiit uiuxiniiiiii ai'P-K

Ij,,;,,, tMin, l'iiiifiti'iii.

liTc i-preiivc.

•Ji'iiif rpri-ini

Nuiiv.llr , !,.

.> t liai r.Ki:i

Hai.ût i'."i:i

,:iii,,v,Mulir.- l'.'ii:!.

^, l.'i iiii\.iiiliri' 1004.

ma

loi

un
ti'.t-:

iMi)

lOli!

l)illlpl\«lllll 11'

(If la

tuiiiiMir liiealf

•2 \ C.

:«<:i

a X ;; |.a

* r»'iwti<ni-

Environ 15 nochilos furent décellces dans l-s poumons, tout.. Vr^^onùérnc^^

u^,T^;To;.m-sr:; tÎ:^«ro;din:iros de ^ ferme, il ^t dans la meUleure des co.

ditîous et a toute apparence extérieure d une bonne santé.

KiNQ, hongre bai.

TfMiiiKiatnri

tiia\iii'UMi avant uiaxiniiiin ai>ri

1 illjiCti.iM. l'inifctinll.

TiiiiiK-iatui-p DiuaTi-inr
(11- la mil

l.n-al..

l.Tt'. .r<-uv»\

2''
ri H' pn-uN.-

;V-nii:' l.n'uv
4«'nn' preuve
;>fmt' |ni u'' t-

(('me pr''it\c

TriiH- (iVfllVt'

H*''mf pt-t'UV

VKiiM- prfr.\e

.'iliM.ut l'.liW.

r.i 11. i\. iiil.n- l'"i:i.

•Jii fmi.r l'.HII

!• illi 1 l'Ni4 .. .

.-. jullrt l'.Hll

U .inv.iiil.ii I'.i'i4.

7 rvril l'i"-"'.

It r nii\fi;i'>rf 1'"».'*

7 jiiill"t i;iii"i

101
Kliit

plOr

uni

uni
lor
iii*)*

l(K)t

lo:> •J \ 4

1(141 4 \ 1

io:u J \ -!

101 *J \ -

101 ;t X '

1041; ;< X 1

101 2 \ .

104» 4\ 1

101 j

•_' \ :

J'annexe ici trois tabieau.K .: •luuiilruiiT; i.33 auic.cn.s .c-:uîvt

tnnt à Ténreuve de la malléino:

—

tant a^
^PJ"^" .

^,^,5 ^,, .gagir (Vune manière permanente.

l Des ehnvaux iui apn'. avoir cessé de réagir ont rêag, de nouveau e,

manrère caractéristique après un laps de temps variant de 6 a 12 mois.
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S-" Des chevaux qui ont manifesté aucune amélioration quand soumis à l'épreuve
de la malléine à des intervalles d<« .10, 00 et 00 jours quoique ne présentant Jamais de
symptômes cliniques.

12 chcvuux qui n'ont pas montré d'amélioration par l'injection de la malléine faite
à des intervalles do 30, 60 ot 90 jours. Quoiqu'ils n'aient jamais présenté de symp-
tômes cliniques :

—

TkmIKUATIUK M.WISIl M
TllIKI 11 I.IK M K.

1 Hoiigri' linii. i;i aiH.
-' .liiiiient laii', s an* ,

:l Hciiiuri- hiii, s iins. , .

4 Kiiiiaii, 11 ;iii»

•"' HiiiiKri- cafr. 14 lui».
!'•

Iluii>,'i>- iiuir. H aii.H , .

7 .Innifnt liai»-, !* an."». .

.•< Hontfri- noir, X'.i an».

.

'' Honore liniii, 10 aiii.

I" Imti'-iit ttait'. 7 ans ,

.

1

1

Himf,'rH biii. 1-' alla. . ,

1- IIiiuKri' o,,f>'. .H ans . .

Irp 2f 1 ;;.. 4.- Ir- -'"
:i.- 4.-

'«'I»r«'uve. f|ircuvi' fpllMlVr. .|.iviu.'. i|iriiiM'. »-|irfu\'t'. f|II'(MI\l'. t'jir'M-
.

.... m^ 105» In.-, VHr 'j X ;, t X 4 ;i X 4 4x4
. ... lIKij lOtlï Iimi 4 .\ L' \ ô i; X s

1(H> llt,j» 105 .s \ 4 5 \ H 5 X 1»

.... KHi! lii:,)i loi!, 105:"
;t \ 7 4 X 5 ;i \ 5 5x7

.... !(i;i{ Kl,")!' 1CI4; 105v :< xt; 4 X i; 5 X li t; X
10.")V ln.'>? 1II-)

1 \ 5 3 X 5 4 X 5
105» 105) ln.-i; Il X 7 Il X li l> X 8

.... 10,">'
li).-,ï 105ï a \ 1 -' \ :t t X 7

104 10.1* 1(1.-,
l! X K 5 X 5 j X ;t

. .' 105?

....
1 io.->^

l"4i'

105.'

lo;tv

104<
105-; 1 xl

1 x:t

:f X r,

:; X 3

;. X 4

2x3
L- X 2

... 104J 103y loii 1115; 4 X (i :; X s •j X ;i 5 X »)
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Je ne crois pfl« qu'il soit néces*ni«. .le faire do long, comment.ùr... .ur h* fait.

«^«montrés oar cette série de contr«-épreuve«.
., . ai.

TouTr.1^ o.t de la ,K,.8ibilit.-. que ces dernière réaction, soient à^^c.
^ .

rfinfJ ion je irai que tous les n.oyen. ont été en.ployé. pour évUer .v dan^e
.
e que

ÎmU , eu ;éinfection dan. aucun d. ces c«.. elle no venait ccrta.nomcnt pa« du doh..r-.

"'^^t::^i^er::t ^s; î:;:^': :^^"^^- e.t . p,us .ri.. . . pi«.
Je puis a m.ter q

, ,„„.pri.. ,.t l.« rrsnltnts oM. uns „„r lu, ont «t,

;;;;;Ws;:; dV; épr;u:c,'se.bln..i.. faite, par d'autre., offioier. en .HfT.-rento, p..,.,.e.

''"

'"une autre preuve du caractère da„Kereux do ca, chevaux qui ayant ««;;i" '«'"';
Une autre P""""'

^niuv,,., «ont faussement classés oo.unie ayant c.'«-<é de renpr,
force do résistance à la

7"';.«"''^;f
,'""' „p, propres rcpistn-s officiels: en phmiours

PU" pont susceptibles de transmettre 1 infection.

'

^^Z^;::;::T^^éZ^^:, l::^^^. au moins dans la majorité des cas. entre

unoil^tionlpiqùe et une réaction atypique est PO.>r;M.^ rentes rai.son. probable

mont le f leteur le plus important -lans l'usage de la inalleine.

HeurruVement que nous avons dans notre personnel d'inspection, un nombre d ob-

servn^ermîSeu' et soi^.eux. et les résultats de leurs expérience, ont été compUe-

'""sur'TrÂevaux afïectés de la morve l'on constate «ne élévation de la ten.pc;ra-

turet ^nrTir delà 40 à la 16e heure après Im.iection de la dose usuelle do malle.no.

--ïïbïr;mor;=:n=^^^^^
-^£::srï^!>nsiîr;=ï^^^^^^-
tirvTio f1'41pvntion et d'abaissement. ,.tiens d élévation e

^^ ,„t^,, j.^^it danB les c rconstanees ordinaires. ,u-

diquoi^'me élêv";;"n «l'au moins 2:5" F. au-dessous de la plus haute température pri...

""ifSe "variation qui exi..te dpns la température normale de l'espace ehevalino

BpéciaîeSda" l'ouest nn.-.ri.nin. néeessite l'application à cette r^e. a de certaine»

"^'"pli-'exemple si elle est suivie à la lettre, un cheval marquant une température do

A- 00" r!«nt r niection «erait condamné à la température de 101 -5» quoique .ett-

dirons. 99 avant 1 injection .eraii
«nimal présentimt avant

température puisse ne pas
«J-

-?7" «;
^,,^V,^^;^^^^^

rinjection une temï^ratur^
,^ ,. ,,,. ,..,

.normale '''1"\^
^^ ,;VmXat ,'e soit entièrement en dehors de la normale.

damné,
'^"-^"«jf ^^Jg^: o^ F. devrait indiquer la marge, mais il n'est p.

possird^S^TltuTlwlue. l'observation et un bon jugement de la part .

^'^''I^rdrtten:S:r: "^eei;:^^^^ suivie du développée.
L'elevation^dc la

™fj'';;'';,^^^^^;^,„,4 douleureuBe; cette tumeur est ordina

ÏrJerpr.,» ™ b" «. du n,.,„b» »nUri.., o„r«pond„. «u côté ,1e l',,,-



^/x^^^.

1»

,.*;,. r.pp.,„
, „„. j^SS :;'",;,

:;:r,:^!:,,;;;:;'';;;;;,^l,.>-
•'""«-•

Los «yinptùnies cliniqui.» iipporonta B.uit pro..n,o invarl-iblfim,.,,*
li|irruve.

i
i' 'inu iinaruDleriu'iit ii-j-kt.'ivis par

Un fait qui mérite un'i mention spôcialo ..V.t n„P chw Ie«. Mnim,,,,. n„- .-ul..,nent un faible enRor^ment .l.-s Kangii„n. .le rluee Jt ^^^1 ^ rr-onUn.r

de volume, deviendra tendu et doul.nnvux av. i
1

', .o'^rôs ,1^ '^^ ,7"" ""f
"'"""^'•''

nusHi aux autre» ganglions lymphatiques.
' '^ ' 'lo

1
o,,n.„vo:

, s ap,.linu..

Dr Moore cite un cas où l,.s deux ^Innd.", iniruinalos trè. ,„„ ,•„,. r
-

i.pro.ve, devinrent i.ndant l'ôpreuve tdle,n,.nf <^L,rv^,Jy \
'-"P-a. <.. nvnnt

m.l pouvait à peine marcher.
-"^^'tk^o,, et .|oul,M,rPM«o. .,uo l'ani-

L'examen po,« mor/em démontra ,les lésions spécifique, dans le. deux .rlnnde,

.
.

°
::^.r:;^.r.r rr f: '^^r;-"

- --'^--t/ej;^tStio»

;^:iZ"quand\rmYmes'rimTuriV;^ milT li^ ^t ^^ -^ -^^^^^^
les conditions ordinaires, laSon bcale a un I ? "•^'^'"';- '!"""""' '''"'"

chaq„e nouvelle épreu^^
"" """^ ^ '^""'""^ <^« volume avec

^
î-;-ntei,t aucuns s.vmptômes cliniques, devraient être iVitt,,, =„- i

^'" '?"*
réaction locale est bien développée

"evraient
.
tre nh.ittus spccinlement si la

rJ-^t^"^ "'"'"'' '''^ ''''""' '^ <^''^'"'^"'- ''^^ --^-^i- typique d'une

N lis avons déjà décrit la première.
!

'I; la dornifrè la n'action thermique dépasse rarement 2^ et acquiert «on marîN'Ieration à la 12e heure ou plus tôt pour revenir à la non;.r .va^it irSOe
1

tint

' 1™'-J"<=?1«
quand elle est arrondie dépasse rarement troi= tk>„..c, de dia-

;:t- «J^-^^^-f-très superficielle, molle au toucher. ,nn,L. n'auLeV-
iJ-',?

'^,
i' ."'

'"^ °^* rapidement résorbée pendant le cours .le la .leu^-im»
.^.

Elle n'affecte jamais l'action dos n-„scles et par con^^queiH; défermln^t' r
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Il wrifo quelquefoi. qu'il • dôt^opp. irn. tunwur flu.n!.s Ir». éU>nduc. due .,.

manqu"de connaLnco ou à la négliK^noc d« ro,Wir.lion. m... cUo-cu r^gle g.,.,

rak c^t r('«orb<'-e rapidcmcnl pendant 1m premièreit 34 houret.

Quand Vinjeclion .*t fait., uvoc précaution, il y a rarement de »'"'f-=t;;'» ««P» '
"

t iU..t au«i raro qu'il y ait formaton d'nbc^., ai ce a'o.t daru uno r-'act.on typ.qu.

" trt«rpnTutrr;-tu„.eur con.d.-.r.ble quelquofoi. accompagné, d'un, réa-

tion tl...rmiqu. «o uu.ntrora «ur ,1- .•h,.nMX atteint, de l'.nfluen« «u autn* nfï«ct....,-

*""
D'oteilo. réaction, ne .ont pa. typique, et ne devraient p". être ratUché^i .

l'action de la umllfïne. mai. à la penii*te,>c« de l^tat fcbnlo «>« » •~'"»};

Nov« reneontron. quclquefoi. de. cm qui 24 heure, «pr^. ' '"J***"'" J^
P^;

.e,.t. M. t.i une r.-a..tion tlu n»i<,.,e. ni um. r^-action orKan^ue «uffiaante pour permettr,

autre période de 24 heure., alor. que .'il o.t morveux. Vnugmen at.on du volume de
.

Ll'uVet l'apparition de la hoiterie qui .urviennent pre«,ue .nv.nablement. enU.

"''
îrn'cïC; rare que 1«. c^ »usi«cti, qui auraient manqué de donn« «ne réaction

dôcisiv" présentent de» .y,np.^n,«. clinique., .'il. ..nt ««un... à un trava.l pfn.l .

'""'S',7:tïtr;;r;nu.,..e. ni u. r,..ction locale. nV.t au.si bien marquée .jr U
mulet« q c «ur le. chevaux. Bpéoinleu«nt la dernii^re. ma», comme che« 1« »"" «^ ',

TympL'." «i^u. de la morve .mt plu. .««.eptible. .le ao d.^eloppor au début de U

maladi", il V 1. moins le risque de rencof.Ter de. caa latente.

l'on peut considérer comme rf^le génfrale que quoiqu'une amélioration de .^

sauté e de rtat"lè l'animal apparaisse à la suite .le l'éprouve .lan. lo. «as bénins o:

au Wn t de h ma a.lie. le. effets de la mallé.ne «ur les animaux à une pénode avan-

.1 11 il maladie sont invariablement contrair.. et l'épreuve dan. ce. cas hâte b. fi.

^""'ÎIs réactions locale, sont plu. prononcée* par un temp. chaud, que lorsque 1

^'"Ï'Ïo'.LIdérTt'^^nt ce fait. J'appellerai votre attention sur le fait que .ou. u.

elim^U tcS. -mme par exemple sur les côte, du Pacifique, la forme de 1« ^«-^
;

Plus répnn,lue, quoique certainement infeetueuN». est beaucoup plu. béni,me que cel.-.'

n„o r„n rencontre dans la plupart des autres parties du pays.
, ,, , ..

^ \Z cWments .ubite de température *,mblent favori«.r le dévelop,H3ment >\o*

ca. aiî^s quofque .ous une température .table, soit de chaleur ou de froid, a mala h

rLte fTqucmment Btationnaire. Pour cette raison le. épizootie. sou. notre climat. .,nt

„lus commune, nu prntemps et à l'.n.tonme. -m -n ete et en hiver ....
Te èr i nue l'.Mnnu.n que je me suis form-'e. en ce qui const tue ime réaction f .•

que a la malinne. difT^re quelque peu de celle émise par le Huitième Ç^y- ^^ ' '

-

tTônnl V.-UTinalre t, ..u à Budapest, l'an dernier. cep.^ndant je me suis basé ««fer.
'

,

lu" es résuUats que nous avon. obtenu, dans nos travaux et comme -«-- -^ ^ ^^

convaincants je sui.. porté à attribuer cette diverRencc d'op.nion qui apr.^ om ...

pîurapparonie que réelle, aux conditions différentes qui peuvent exister entre l'I^u^ ;^

'^
''WiSe dire que pour obtenir des résultats satisfaisants, rien ne doit êtr.. el

.
pé

dans l'habitude des animaux pendant tout le temps que dure l'épreuve.

11 importe que les chevaux éprouvés ne subissent aucunes var,at:on8 atmos,
:

.r.

nues capables de modifier leur t^mpé.raturo, il faut pour la même raison surve.l '-r
,

ali-

mentation, etc.. et défendre tov exercice pendant tout le temps que dure lepretn

Pour terminer je dirai que les expériences que nous avons fr.ites. et les rc-
.

.^

_i,i ,.„ ^ArorvnfyoTit Aa ]« mîiTiière la nlus convaincante la p' l'r

uuw nous CI* avu::;^ ^*l".^:' •- >• • — -'-
^ . *i ' ^ «^ ,.. , . .;

valeur de la mailléïne commeapent diagnostic quan.l employée avec a prop. ». ]'

vétérinaires soigrneux et expérimentés.
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..luuoa .u.vunu. a «U -dopté. à iuu..ua.ué par oZIJ.HZ '" "" '" "

Qu il soit résolu,-

..,.in::'r^'r;r.:K!::°;'tr„rs^ »^.".

^
J'ai l'honneur .1 ntrp, monsieur,

Voir, hiitnhic serviteur,

J. <i. KITHKIM'OIU),
Z).>./-/.ur vétérinaire yin.ral et com,nui„u,e de. iLl^aux.

I i 'jiioriiWe

Miuistre <lu l'Agricultur».




